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LES

VOLONTAIRES LIMBOURGEOIS
ET LEUR MÉDAILLE.

-1790-1794.

RÉVOLUTION BRABANÇONNE. - INVASION FRANÇAISE.

PLANCHE IX.

L'armée patl'ioti~t1r, après s'être avancée fort loin dans

le Luxemboul'g, avai t dtî se )'epliel' vers la Meuse et s'était

retranchée le long de ce fleuve. Le .commandant en chef

Schœnfeld avait établi son qual'tier général à Andoy pour

mieux couvrir Namul'; son aile gauche se dirigeait de là

SUI' AnJenne jusque près de Huy; son aile droite s'éten­

dait depuis le village de Dave jusqu'à celui de Bac-du­

Prince, près de la ville de Givet.
Quelques Illois plus tard, toute une pl'ovince, le Linl­

bourg, tombait au pouvoit' des Autrichiens. Le capitaine

d'Aspl'e C), ù la tête d'une petitr tl'oupe, avait surpris èt

battu les patl'iotes, de beaucoup supérieurs en nombl'e.

(') Il étaille chef du COI'pS des chasseurs limhourgeois connus sous le

nom de PerIs Laudons el déhusqua de Hel've ll'ois mille patriotes.

Il élait capitaine au régimrnt de Ligne.
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Après la prise du camp d'Olne, le 5 août 1790, il s'était
emparé de la petile\ ville de Herve, Inais le 7 aoùt sui­

vant les insurgé..s revinrent en force, et le soir mêrne de

ce jour .'entrèrent dans cette place, malgré tous les

efforts des Autrichiens aidés pal' plusieurs citoyens
dévoués à la cause irnpériale. Ceux-ci perdirent trois
canons et beaucoup d'infante.'ie. La ville fut livrée au

pillage et les malheureux partisans de l'A ur riche furent
impitoyablement fusillés et sabrés. Il est vrai que les plus

co~promis avaient suivi les troupes autrichiennes dans
leur retraite vers Aix-la-Chapelle. Le 8 août, elles furent

cantonnées, pour s'y reposer, dans la banlieue de celte
ville jusqu'au village de Haren, mais le lendemain, un

renfort amené pal' le lieutenant-colonel de ~laY. étant

arrivé à Eupen, le capitaine d'Aspl'e prit des dispositions

pour partir le 10 à cinq heures du matin, et se .'endre à

Eupen en travel'sant les fOrêts pOUl' masquer ~a Inarche
à l'enne"mi. En pl~ésence de ce mouvement offensif, les

avant-postes des insurgés se rèplièr'ent au-delà d'Ilenri­

Chapelle à mesure que, durant la journée duJ 2. les

Autrichiens approchaient dc cette localité. Ellfill, lc

13 aoùt, à la pointe du jour, ceux-ci rc~un~nl la nouvelle
que les insurgés étaient sOI~tis furtivement de 1Jcrve, ct

s'étaient enfuis, la même nuit, à Liége, avcc al'lllCS et

bagages. Vers 8 heures du lualin, les troupcs autri·

chiennes occupaient déjà la \"ille q.ui venait d'êtrc éva·
cuée C). Les patriotes s'éLaient retirés dan~ la direction

(') Quelques canous Il'uuvés dalls 1ahh(lY(~ (le Hultluc l'II l't'II 1 :llol'S

tl'auspol'lés à llcnc.
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des fauboul'gs de Liége, et comme Herve n'est qu'à trois
lieues de cette ville et qu'il y avaÜ lieu de cl'aindre un
retour offensif de leur part, il était nécessaire d'établir
de nombreux postes avancés et d'occuper fortement toutes

les communications. Les troupes impériales n'ayant pas

un effectif suffisant po~r fournir des hommes à tous ces
détachernents, il fallut former un COl'pS de volontaires.

Déjà, lors de la première pl'Ïse de Herve, plusieurs par-.
tisans de l'Autriche s'étaient joints à la petite troupe du
capitaine d'Aspre et leul' nombl'e s'était encol'e acc.ru à

l'époque de son arrivée à Eupen (1), mais les menaces
incessantes des patrJotes détoul'naient beaucoup de jeunes
gens de s'engager comme volontaires. ~'1algr'é ces con- '

ditions défavorables, en quelques semaines il s'en pré­

senta assez pOllr garnir le village de Chênée, à la gauche
de Liége, et toute la rive droite de la ~leuse dans la direc­

tion de Visé. Ces volontaires servir'ent encore à facilite.'

les opél'ations des troupes qui se trouvaient en face du
camp des insurgés à Neuville, et contribuèrent aussi à

elnprchel' les croisés brabançons (l) de pénéll'el' dans' le

Luxembourg, pal' le Limbourg et le pays de Stavelot, el
de prenclrc l'année autl'ichienne entre deux feux.

Il ne pouvait êll'e qnest ion alors de former un corps

discipliné, les circonstances ne le perlnettaient pas, mais

il fut possible de diviser ces "olontail'es par brigades, en

leur' donnant un ch~f et des sons-chefs pOUl' veiller au bon

{'} Poil' détails plus complets annexe 1.

(2) C'est le nom que les Autrichiens donnaient alors aux soldats
patriotes.
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ordre et à leur bonne conduite. Ces soldats étaient, du
reste, sous les ordres des ~ommandants militaires. Chaqne

"ol~ntaire recevait une solde de 2 escalins par jou,., soit
une couronne pour un service d'environ cinq joul's; un

seul des chefs gagnait pendant la même période 2 cou­
l'onnes; un autre touchait 7 florins 10 sous, monnaie de
Liége; enfjn les vingt-huit aull'es chefs obtenaient chacun

une couronne et demie. La légion tout entiè,'e coûtait

pOUI~ chaque espace de cinq jours .. ,093 couronnes
5 5/4 sous de Liége C).

Ces volontail'es furent licenciés le 17 novembre '1790,

et reçurent à c~tte occasion une cou l'onne pour gl~a·

titication.

A cette êpoque, la légion se composait d'un comman­
dant, de trente chefs, d'un fourrier, d'un tl'ompetle.et de

mille quarante-cinq simples soldats (').

Ce ne fut pas, d'ailleurs, sans de nombl'cuses difllcultés

que le gouvernement autl'jchicn pal'vint à renvoyer dans

leurs foyers des auxiliaires dé~ol'majs plus embalTassants

qu'utiles (!). Ces hommes avaient pl'is goùt à la vie des

camps et trouvaient, de plus, leul' profit à l'ester sous les

(1) Mémoire (daté de Limhourg, 3janvicl' 1791) du président du consl>il

du Limbourg, Legro, à la commission royale de Luxcmhourg, conlenanl

son avis sur les embarras que pl'éscnlcraiL Je licenciemenl des volon­

taires Iimbourgeois.

Bruxclles, le 7 janvicr 1791 (transmis au comilé du conseil (h~s

finances). roy. Archives du royaume, dos~iel' dcs volontairrs Iimhotll,­

geois.

(i) Presque tous ccs délails sont extrails du mémoil'c rétlir,é ;) Hrrvf,

le 16 juillet 1791, p:lr le l'CCCVCIII' Général 'VlIIlScll. (Documents l'/'slitllés

par l'Autriche à la Uclgiquc en 187t.)
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armes, alors surtout que le principal danger avait disparu
Aussi faut-il entendre les exhortations pressantes du gou­

vernement autrichien pOUI~ amener les volontaires à cesser

leur service. Rien ne fait mieux cOlnprendre la hâte ~t le
désir qu'on avait de se débarrasser d'une aide gênante et

coûteuse que la lettl'c circulaire de remel'clment adressée
à ceux-ci, le 17 "novembre 1790 :

« Comme par l'arrivée des troupes de Sa .Majesté; notre
« province se trouve entièrement en sûreté contre toute

« invasion de nos ennemis, qui en ont si cruellement

« maltraité les habitants pendant le court séjour qu'ils y
« ont fait, îl est de notre deyoir d'en prévenir nos braves
« et valeul'eux Volontail'es, afin qu'ils puissent à cette

« occasion retou~ner dans leurs foyers qu'ils ont quittés
Cl avec un zèle aussi ardent que louable, pour se dévouer,

\( au service de leur souverain légitime et au salut. de leur
l( PI~ovince.

" Nous n'ignol'ons pas que plusieul~s pal~lni vous ne

( désil'ent que de continuer leur service jusqu'à la fin

IC des troubles, et de partager jusqu'à la fin les fatigues,

les dangel's et les lauriers du Militaire; mais Nous
« prions et conjurons tous ceux, qui de leur propre

(c mouvement sont venus prêtel' leurs bl'as au Militaire

te dans les Inomens les plus critiques, de se soustraire à

« pl'ésent aux dangel's ultérieurs de la guerre el de se
l, conserver à leurs Parens et à leurs familles.

« Vous avez rempli votre devoir et votre tâche, vous

avez conservé la Province, vous l'avez garantie de toute

invasion de nos ennemis; goûtez donc à présent les
cl douceurs du repos au Dlilieu de vos. concitoïens, dont

4
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1\ vous avés si heureusement défendu les foïers, et. qui
It vous comblent et comblel'ont pal'tout, d'éloges et de
Il bénédictions; comptés SUI' la reconnaissance de la
Il Proyince entière, qu'Elle ne manquera pas de vous

« témoigner dès qu'Elle le pourra, par l'organe de ses
CI Représentans.

« Soyés d'un autre côté pel'suadés, que Sa ~lajesté et
« Leurs Altesses Roïales, sauront apprécier vos services

( en toute occasion, c'est de quoi ous sommes pal'ticu.
Il lièrement chargés de vous prévenir et de vous informel'.

« Nous somrnes chal'gés au surplus de vous délivrel' la
« présente, afin que le Public soit instruit que vous avés
1( • été au nombre de ceux qui ont si courageusement con­

« tribué à la conservation et au- salut de celte Pl'ovince.

u - Celle-ci vous servira donc en tout temps, de télnoi­

« gnage de vos services et de·tit.re à la recon'naissance dn

CI Souverain et de la Patri~.

ct Herve, ce 17 npvembre 1790. »

(De l'imprimerie dc la Société t.ypographique établie a

Herve par Ocll'oi.)

Toutes ces belles pal'oles, ces glorifications et ces
éloges pompeux n'allaient cependant pas refroidil' l'ar­

deur belliqueuse des plus exaltés; rnêlllc ccrtains volon­

taires, plus avides de butin que dc gloil'e, désil'aicnt

profiter des hasards de la guerre cl s'enrichir en pillant

les patriotes.
Puis tout n'était pas fini; le' Autrichicns dcvaicllt

encore reprendre Uruxelles et qui sail qllellc bonnc

AN~ÉE 188ô. t 3
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aubaine on pouvait attendre de cette expédition? Pourquoi
déposel' les armes à n'n si bon moment, alol's qu'il y avait

plus à gagnel' qu'à perdre? Les Autrichiens en usaient

à leur aise en renvoyant leurs auxiliaires juste~ent

lorsque le principal péril était écarté et qu'on avait tout

à espérer.

Certes, la plupart ne deluandaient pas mieux que de

l'entrer dans leurs foyers et d'aller se reposer SUI' leurs

lauriers; quelques-uns, plus ambitieux, songeaient, il est

vrai, il profiter de leur situa~ion en sollicitant une place

dans les gardes du corps, les hallebardiers, les hussards

ou les douanes, mais la foule était retournée paisiblement

à ses ateliers (').
Un certain nombre de récalcitrants et d'exaltés donnèrent'

cependant beaucoup de fil à retordre au gouvernement;

dans une lettre écrite de Herve, le 20 décembre 1790,

un fonctionnail1 e se plaint amèrement de leurs prétentions

qui ne font qu'augmentel', et fait observer que cette

vie oisive leur plaH, surtout depuis que le danger a

cessé.

Il est vrai que tout en acceptant encol'e leurs services,

(1) Dans son rapport du 16 juillet 1791, le receveur général des

domaines dc la province de Limbourg, 'Vunsch, dit ceci à propos d'une

médaille qu'il était déjà question d'offr-ir aux volontaires:

Il L'on ne peut douter qu'une récompense pécuniaire serait la seule

ft convenable pour le plus grand nombre, qui ne sentirait pas assez
Il combien ils devraient préférer et honorer une marque glorieuse, telle
cc qu'une médaille avec l'effigie de l'Auguste Souverain ou celles des

« Sérénissimes Princes et Gouvcl'neurs généraux. li (On aurait pu

objecter qu'une récompense pécuniaire devait coûter plus cher au gou­

vernemen tau trichien.)
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on oubliai l quelquefois de les payel'; 101's de la rentrée
des Autrichiens dans le BI'abant, leur ayant-garde était
accompa~née de vingt-six volontaires qui connaissaient la
langue et les chenlins. A Louvain, on les remercia avec

~ne gl'atiflcation de 80 couronnes. D'autres, arrivés à
l\lalines, n'obtinl'ent l'ien. Leurs plaintes et leurs menaces

devenant trop fortes, on leul' permit d'envoyer deux

députés à Anvel's, mais ils ne reçurent là que 7 couronnes
d'indemnité chacun.

Le général d'Àlvintry ayant autorisé une centaine de
volontaires choisis à faire le service dans le Limbourg

après que les Autrichiens eurent quitté celte pI'ovince,
chacun d'eux ne reçut que 5 couronnes de gratificaÜon.

On voit comhien le gouvernement se montrait parci­

monieux.

Quelques volontaires parcouraient le pays sans dis­

cipline et sans chef; une lettre écrite de Herve, le

8 mars 1791, et signée Il un zélé el paisible citoyen de

la ville de He'~v~ », les dénonce comme des malfaiteurs

dangereux: un d'eux a été arrêté à Liége et retenu plu­

sieurs jours en prison à cause de ses excès; d'autres ont

envahi le château de ~I. Sarolea de Chel'atte et se sont si
mal conduits que ce seigneul' a été obligé d'appeler quatre
maréchaussées il son aide; ces forcenés ayant pl'is d'as~aut

un couvent de récollets près de Herve, nlirent tout ail

pillage et maltraitèrent indignement les religieux; ccs
mêmes brigands brisèrent les vitl'cs tles nlJison~ dont

les propl'iétair'es passaient pOUl' patl'ioles. Ifalltl'cS
tenaient des assemblées ct distribuaient de hilltats de

convocation aux boul'geois pOUl' élil'c de nouveaux
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magistrats. Enfin, 'ils inspiraient une telle crainte qu'une
diligence, qui allait tous les jours de Liége à Veloviers, en

passant par Herve, évitait cette ville parce que le voiturier

était menacé pour avoir été le fournisseur des troupes

helgiques. ~Iais c'étaient là les effets inévitables de la réac­

tion et il est probable que le paisible citoyen de Herve,
sans doute un ancien patl~iote, peut-être molesté lui-même,

a exagéré passablement les déprédations ct la conduite de

soldats qui lui étaient peu sympathiques. Comment, du
reste, n'y aurait-il pas eu quelques nlauvais garnelnents

parmi des militaires de rencontre, acceptés sans aucun

choix, avides d'aventures, à peine équipés, peu faits ·à la

discipline et livrés à eux-mêmes? Pris en masse, ils r11on­

trèrent de réelles qualités, aidèrent puissamlnent les

Autrichiens et se signalèrent par leur bravoure.

Aussi, lorsque la France C) eut déclaré la guerre à

l'Autriche, le 20 avril 1792, songea-t-on ilnmédiatement
1

à reconstituer le cor.ps des volontaires limbourgeois,

mais en n'admettant que, les hommes d'élite et en fixant

leur nombre maximum à cinq cents.

Le 27 avril, les gouverneurs ~farie-Cbristine et Albert

de Saxe-Teschen ol'donnent à l'auditeur C) et conseiller

receveur général des domaines \Vunsch, à Herve, de

reformer et d'armer, le plus vite possible, ce corps (3),

(1) Léopold Il étant mort le 1er mars 1792, son fils François II lui

succéda. Il réclama aussitôt de l'Assemblée natïo'nale française le
l'établissement de la monarchie absolue. La Constituante répondit à

ce défi par une déclaration de guerre (20 avril 1792).

(2) 'Vunsch était auditeur de la chambre des comptes à Bruxelles.

(3) Poy. aussi l'exlraiL du p.'otocole du Conseil privé de Sa Majesté, d~

31 mai 1792.
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et de distribuer en même temps les médailles fr'appées
pour récompenser les services rendus par ces volontaires
en 1790.

L'enrôlement se fit avec beaucoup plus de soin et de
discernelnent qu'à cette époque; l'équipement fut plus
régulier; l'uniforme, cette fois-ci bien exactement déter'­
nliné, se composait d'un hal~it bleu avec collet, pa.'c­
Inents et revers blancs, d'une veste et d'une culotte

également bleues. Cependant, il fallut tellement se hâter
qu'il manqua plusieurs objets d'habillement et que beau­

coup de volontair'es ne portaient pas la tenue complèt.e.

Le quartier général de l'armée était établi à Mons;
c'est là que furent arrêtés le règlement et l'organisation

définitive du nouveau corps des volontaires limbourgeois

(juillet 1792), au nombre tle trois cent quatre-vingt-cinq,

sous les ordres du général de Moitelle. Comme leur's

servi~es étaient alors complètement inutiles dans le
Limbourg, il fut décidé qu'ils iraient en garnison à
Namur pour défendre éventuellement les frontières namu­

roises et luxembourgeoises.
Lorsqu'ils arrivèrent dans cette ville, affamés et tout

trempés, .'ien n'avait été préparé pOUl' les recevoil'; la

cas~rne ne contenait pas assez de lits pOlir les loger, et

le pl'emier soir ils durent se coucher t.ant bien que mal.
JI ne se trouvait pas Inêtnc de quoi leul' fail'c du feu pOlir

se sécher, eL ces Inalhellreux grelottaient de froid. Com­
bien regretlèrent alors de s'être eng:lg~s à la légère!

Cela prouve dans quel désarroi la gllPITfl avec la Fr:lllce

avait mis l'administration autrichiennc.
Peu de temps après a..."iva la hafaillc de .Jcmmapes
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(6 novembre 1792), où le duc de Saxe-Teschen fut battu
pal' Dumouriez et à la suite de laquelle les provinces
belges tombèrent au pouvoir des Français; mais l'année
suivante ceux-ci furent mis e,l1 déroute à Aix-la-Chapelle
par le prince. de Cobourg, et la victoire de Neerwinden,
l'eJnportée le 18 mars 1793 sur Dumoul'iez, força les
armées de la République à quitter les Pays-Bas C).

Céux-ci retournèrent donc au pouvoir de l'Autriche et
l'archiduc Charles-Louis, fl'ère de l'empereur, fut nommé
gouverneur général, avec le prince de Metternich pour
ministre e).

Dès lors, on n'avait plus besoin de l'aide des volon­
taires limbourgeois; un décret de Son Altesse Royale,
daté du 2rl janvier 1794, ordonna leur licenciement; tous
les officiers, bas-officiers et soldats de ce corps reçurent
un mois de solde pour gl'atification. Le maréchal prince
de Cobourg fut requis d'incorporer dans les corps francs
ou les Chasseurs les bas-officiers ou les soldats qui vou­
laient y entrer.

Enfin le Conseil privé, pour empêcher les volontaires
'de continuer à porter l'uniforme et les insignes mili·

(1) Le jeton d'étrennes pour la nouvelle année 1794 rappelle celte
victoire. Ce magnifique jeton, gravé par Th, van Berckel, porte au droit

le huste. en profil droil de l'archiduc Charles-Louis avec la légende:
CAR . LVD . ARCH . AVST . BELG . PRAE~~.

Au revers, sous une guirlande de feuilles de laurier, on lit : FVSIS .

FVGATISQ • GAL LIS . BELGARVM . CVM . PR INCIPE . ,SVO •

FORTVNA . REDVX . MDCCXCIII. Au-dessous, une branche de laurier

et une palme entrecroisées. (N° 3 de la planche.)

e!) Charles-Louis avait reçu les titres de lieutenant gouverneur et
capitaine'génér>al des Pays-Bas.

,
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té;lires, crut bon de signifier le licenciement de ce corps
au conseiller et procureu)' général de Bl'abant CS).

Voici la dépêche adressée au chef des volontaires pour
les .'emercie)' de leurs services :

(C CHERS ET BIEN AIMÉS,

.C( Les circonstances urgenfc~ qui ont exigé l'établis­

It sement et la conservation de votl'e Corps n'existant

,\ plus dans ce Inoment, Nous vous fai.sons la présente
H pOUl' vous dire qu'en vous remerciant de vos sel'vices,

Il Nous accordolJs à. tous les individus qui composent
u votre Corps, officiers, bas-officiers et soldats, un mois
II d'appointenlents par fOI~me de gl~atification. Nous

« saisissons volontiers cette occasion de témoigner à vos

cc officiers toute Notre satisfaction de leurs sel'vices, les
Il assurant que dans toute occasion Nous prend)'ons une

Il attention particulière à leul' zèle et que Nous serons

" toujour~ charmés d'être utile tant aux olllciers qu'aux

« bas-ollicicl's et aull'es individus du même corps qui
Cl persévèreront dans leul's bons sentinlents, 1 TOUS VOLIS

1\ informons au surplus que le ~ral'échal pl'Ïnce dc

« Coboul'g a été l'equis d'incorporel' dans les corps
c( francs ou de Chasseurs ceux des bas-officiers ct solùats

1. volontaires Iilnbonrgeois qui désil'el'aient prcndre

Il service dans lesdits corps.

cc A tant, etc.
\( CHARLES-LOUIS.

Il Au corps des 'colontaires lirnbourgcois.

Il Bruxelles, ce 50 janviel' 1794. li

Extrait du 1)J'olocole du Conseil privé, du 30 janvier' 17{H.
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Ainsi finit le rôle que jouèrent les volontaires lim­
bourgeois pendant les dernières années de la domination

autrichienne en Belgique. Celle-ci allait être définitive­
ment arrachée à l'A utriche et la bataille de Fleurus

(27 juin 1794) devait lier not"e sort, pend_ant dix-neuf
ans, à celui de la France.

Les lecteurs d!J la Revue voudront bien nous pal'donner
tous ces détails historiques; s'ils sont un peu longs, ils
ont du moins le mérite, pensons-nous, d'être inédits; ils

ont été puisés dans les al'chives restituées par l'Autriche
à la Belgique, tout récemment, en ,1871. Nos historiens

ne disent rien de ces volontaires et il était bien néces­
saire que nous les fissions connaître avant de parler de
leur médaille.

Voici d'abol'cl la descl'iption de celle-ci:

Téte laurée de l'eillpereur Léopold II, en p,'ofil droit.
Légende : LEOPOLDYS ' Il . AVG ' DVX ._

LI~lBVRGI.

Rev, : Dans une couronne formée d'une branche de
chêne et d'une branche de laul'ier, l'inscription suivante'·:

FIDIS .

FOHTIBVSQVE'
VOLVNTAHIIS •

L1MllVRGENSIBVS ·

PALMA •
MDCCXC·
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~Iédaille en argent, avec bélière et anneau, gravée par
Théodore van Berckel.

Module: 32 millimètres. Poids: 14 granlmes. (N° 1 de
'la planche.)

Il existe des exemplaires sans bélière; ce sont les plus

rares, car toutes les médailles distribuées aux volontaires

portaient la bélière pour les· attacher à la boutonnièl'e et
les fixer à .un ruban aux couleurs autrichiennes.

Les- exemplaÎl'es sans bélière sont souvent tout bonne­

ment des types ordinail'es dont on a limé la bélière, ou

bien encore ce sont des frappes que nous croyons
modernes. Nous n'oserions cependant pas niet, qu'en ~ 792

on ait frappé quelques exemplaires sans bélière, mais

nous n'avons trouvé dans les archives aucun document

qui en parle. Nous disons 1792, car le millésime de la

médaille ne fait que rappeler l'événement pour lequel elle

a été gravée. Nous le démontrerons tantôt.

Notre collection renferme un exemplaire en étain sans

bélière provenant de la collection de notre confrèr'e
lU. 9nghena. C'est sans doute une pièce d'essai ou de

mise en train.
Notre confrère 1\1. E. Van den Broeck possède un

exemplaire en bronze (sans bélière) qui est cCI'tainClnent
ancien. C'est une grande l'areté cal' il s'agit probablement

d'un exemplaire,. frappé en ce métal pa.' le graveur, pOUl'

mieux juger de la perfection de son travail, ou pOUl'

sa tisfail'e le caprice d'un amar eUI'; peut-être aussi comme

pièce compal'ative soumise à CCliX qui devaient agl'rcl' 1:1

médaille.

La gl'ande médaillc en 01' est la mômc; ellc pèsc~, peu,
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près autant que deux doubles souverains (t). (N° 1 de la
planche.)

La petite .médaille d'or, du poids d'ull double souverain,

est semblable sauf quelques détails de la coiffu.re de
l'empereur. Son module, plus petit, est de 28 millimètres.
Son poi~s : 9~r,83. (N° 2 de la planche.)

(1) Le cabinet impérial de Vienne ne renferme ni la médaille en argent

ni la grande médaille en or; il ne possède que la médaille en or de
28 millimètres de diamètre. Nous d'evons ces renseignements à l'obli­
geance de notre nouveau confrère M. Carl von Ernst.

Le cabinet de l'État belge n'a pas non plus la grande médaille en or,

mais seulement la médaille en argent el la petite médaille d'or. Notre
confrère M. le baron Sur'mont de Volsberghe, qui a formé une collection
très complète des médailles gravées par van Berckel, n'a pas encore pu

se procurer ces médailles en or de grand ou de petit module. Noh'e
obligeant confrère 1\1. Th.-M. Roest, à Leide, a bien voulu nous dire

que la g,'ande médaille en or ne se trouve ni dans le cabinet numisma­

tique de Leydr, ni dans le cabinet royal à la Haye, ni dans les collections

de Teyler, ft Harlem. Notre confrère M. Adolphe Meyer a aussi eu J'ohli­

geance de nous écrire que la gr3nde médaille en or n'existe ni dans le
cabinet royal de Berlin ni dans aucune autre collection de celle ville.

Nous n'avons donc pas vu la médaille d'or rle grand module et nous

n'avons pas pu découvrir son existence dans une collection importante;
malgré cela nous avons fait dessiner cette médaille sur notre planche

parce que nous sommes persuadé <[u'elle a été frappée avec le même

coin que la médaille d'argent; dans ce cas, son poids cor'respondrait, en

effet, à peu pr'ès au poids de deux doubles souverains indiqué dans les
pièces otlicielles; d'autre pal't, 1\1. le baron Surmont possède un exem­

plaire en argent doré, sans doute ainsi transformé pour faire croire à

une distinction plus grande et faire passer une médaille d'argent pOUl'
une grande médaille en or; ce qui n'aurait pas été possible si le module

elÎt été différent.

Quoi qu'il en soit, si quelqu'un possède ceLLe gr'ande médaille d'or, il nOlis
ferait grand plaisir' en nous signalant celle-ci et en nOLIs mettant ainsi à

même de voir si 1I0US nous sommes trompé ou si nous avons hien deviné.
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De cette médaille, nous possédons aussi des exemplaires
en argent et en étain, -sans bélière. Nous renvoyons aux
observations faites ci-dessus pour la médaille en argent.

Ces médailles ont été gravées par l'illustre altiste Théo..
dore van Berckrl.

Le 17 septembre 1791, les. officiers de la ~lonnaie,

à Bruxelles, sont avertis que Leurs Altesses Royales
désirent que des médailles soient distl'ibuées aux braves
volontaires limbourgeois pour récompenser leul's services

et rappeler leur courage. Des anneaux doivent être fixés à
toutes ces médailles pour permettre de les porter à la
boutonnière.

Une lettre adressée Je même jouI' aux officiel's de la

l\'lonnaie, signée De Beel' et pal'aphée Desandl'ouin,
recommande de frapper:

10 Quarante Inédailles en 01' du poids appl'oximatif de

deux doubles souverains;
2° Trente médailles en or du poids d'un double 80U­

vérain;
50 Mille deux cent qllatl'e-vingl-dix-neuf Inédai Iles

en argent.
Elles fUl'eot remises à l'auditeur 'Vunsch, de Herve,

pOUl' être distl'ibuées aux volontaires; dans leur dépêche
du 27 avril 1792, les gouverneul's lui annoncent l'eIH'oi de

ces pièces et ordonnent de procéder sans l'elal'd à cette
distribution. C'était urgent, ca)' le corps des volontaires

limbourgeois allait être reformé pOlll' cOll1haUI'e l'invasion

fl'ançaise et il fallait, pOUl' encolll'age,' et facilitcl' le~

recrues, récompenser to-ul d'abord les bl'a"e~ dfl 17DO.



- -196-

Le conseiller pensionnaire des États de. Limboul'g
'Vildt Pl'oposait de donner une médaille en orà tous
ceux qui avaient servi sans solde, D'après 'Vunsch, la
grande médaille en or ne devait êtl'e accordée qu'aux

personnes qui s'étaient particulière.ment distinguées

pendant la révolution; la petite médaille en or devait

suffire à ceux qui avaient. servi gratuit.ement et même aux
chefs et aux sous-chefs qui ne s'étaient pas fait remarquel',

'Vildt voulait que la distribution se fit ainsi:
Obtiendraient la grande médaille d'or :

'1 0 Ceux qui avaient pl'is pal't à 'a direction des affaires;
2° Ceux qui s'étaient particulièl'ement distingués, soit

en prenant les armes, soit en donnant des lnarques plus

éclatantes encol'e de leur dévouement pour leur prince

légitime;
Auraient la petite Inédaille d'ol' :

1° Ceux qui avaient coopéré gl'atuitement à la défense

du pays;
2° Les chefs et sous-chefs ordinaires qui ne s'étaient

pas signalés pal' quelque action extraordinaire.

Sans tenir gl'and compte de cette classification, Wunsch
pl'océda, avec une cert,dne cérémonie, dans une salle du

Collège de HeJ've, à la distribution de ces médailles. Il
donna la petite Inédaille d'or àux chefs et à un certain

chef de brigade, nomlné Fel'dinand Poumey, qui s'était
spécialement signalé. Quant à la gl'ande nlédaille d'or, elle
ne fut relnise alors qu'au conseiller pensionnaire 'Vildt., à

de Zaga, à Champigny, à Holstein, à Donnay, au greffier
Dufaure, au gl'cfller Peters et au brave Fabritius,

Il paraît que le pl'ésident du conseil du Limbou.'g, le
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conseille.' fiscal et les conseillers désiraient beaucoup
recevoir cette gl'ande médaille et c'est pour ce mOlif que

\Vunsch, en bon coul,tisan, se montl'ait si économe de
celle-ci (t).

Les médailles d'argent fUl'eut presque toutes distl'Ï­
huées aux sous-chefs et aux simples soldats. Ces del'niers

furent tous satisfaits, mais les sou~-chefs prétendaient
recevoir la petite médaille d'or comme les chefs. Il en

était de même de certains citoyens qui avaient rendu

quelque service signalé sans avoir servi comme volon­
taires. Wunsch leur promit de mentionner leur réclama­

tion dans son rappol't. Du l'este, le brave homme devait
être embarrassé, car deux lisl~S de distribution assez

~ontraires lui avaient été enyoyées, rune par le baron

de Feltz et l'autre par le pensionnaire 'Vildt. Une de ces
listes déterminait le nombre des Inédailles à distl'ibllel'

de la manière suivante: trente-deux grandes médailles en

01', Ycompris celles à donner aux consei Ilers du Limbourg,
et cent vingt et une petit()s du luême métal pOUl' les chefs,

sous-chefs et volontaires ayant gratuitement servi.

Dans ce cas, il y avait huit grandes lnédailles d'or de

tl'OP, mais il manquait quatrc-vingt-onze petites médailles

en or C).
Cette proposition fut sans doule admise puisque

\Vunsch reçut encore qU<ltre-vingtoonze petites médailles

en or et renvoya à la secl~élairel'ie d'État et de GUCI'I'C six

grandes Inédailles qu'il n'avait pu employe.' C).

(') Rapport de 'Vunsch fail à Herve, le 13 roui J792.

(2) Lettre de 'Vunsch écrile de Herve, le 20 mai t 79:2.
(3) 'Vunsch était parvenu à obtenir' une ga'alule médaille d'or' pour
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En effet, le 6 juin 1792, les gouverneurs avertissent
Wunsch qu'il devra rendre sept grandes médailles et que
le conseil des finances a été chargé de faire fabriquer

quatre-vingt-onze petites médailles en or qui seront
expédiées le plus tôt possible. Rien du l'este ne devait

l'empêcher de procéder immédiatelnent à la distribution
des trente~trois grandes lnédailles et des trent.e petites
qui se h'ouvaient déjà en sa possession.

Le 24 juin, 'Vunsch avait ternliné cette distf'ibution,
mais il attendait avec impatience l'arrivée des quatre­
vingt-onze petiles lnédailles supplémentaires, car il se

présentait à chaque instant de nouveaux solliciteut's. Il y

avait Slll'tOUt beaucoup. d'amateurs pour les médailles
d'or.

C'est ainsi qu'il fallut accorder cette distinction à des

individus qui n'avaient point pris les armes ni cornbattu
dans les rangs, uniquement parce qu'ils avaient osé se

déclarer ouvertement à l'époq'ue où les insul'gés étaient

les Inaîtres de la provinc-e. .
Neuf volontaires ayant fait partie du corps des chas­

seurs de Dandiny fluent aussi gratifiés de la médaille en

argent avec ruban.
. Le l'ôle de \Vunsch n'était pas toujoul's des plus

agréables; non seulement il était assiégé de réclamations

et importuné pal' une foule de solliciteurs, mais il s'était
aussi attil'é les remontrances du Conseil privé (t), parce

lui-même. C'est ainsi qu'il rendit six de ces médailles au lieu de sept

dont il est question dans la défJêche des gouverneurs.

(') roy. extrait du protocole du Conseil privé du tO juillet t 793.
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qu'il avait eu la faiblesse de donner de nouvelle

médailles en argent à deux volontaires qui avaient perdu
les leurs. Un homlne qui ne sait pas consel'ver une déco­
ration d'honneur, disait le Conseil, n'en mérite pas une
nouvelle.

'~lalgré les nombreuses demandes non satisfaites et
bien qu'il restât encol'e plusieurs rnédailles eutre les

mains du receveul' général \Vunscb, celui-ci reçut l'ordl'e

de cesser la distribution et. de l'ernettre à la secl'étairerie
d'Élat les pièces nOI; placées, pOUl' être envoyées à la

~Ionnaie afin. d'être fondues (').

En conséquence, le 7 juillet 1793, \Vunsch fait savoil'
à Sa .Majesté (i) qu'il l'jent d'adl'esser au Conseil d'État

et de guerre une botte cachetée aux armes de Sa Majesté,

, contenant six grandes luédailles en or, treize ol'dînail'es

en 01' et deux cent quinze en argent.

(') « Aux OFFICIERS DE LA MONNAIE,

« La distribution des médailles aux volonlah'es Iimhourgeois ayanl

« cessé il faut fondre le restant.
« AGUILAR, vidit.

Cl (Signé) OE LAUNAY.

G Bruxelles, t t septembre t 793. »

• Aux OFFICIERS DE LA MONNAIE,

« Nous vous ordonnons de fondre el d'employer :lU monnayage les

• médailles d'or et d'all~cnl que vous avez tirées dc la sCCl'élaÎl'el'it~

Il d'État, et qui étaient destinées à êll'C distrihuées aux yolontah'cs

« limbourgeois.
G DESA~DROUI~, 'vie/Ît.

Cl (Sif/ué) DE BEER.

ft Bruxelles, le 19 septembl'e 1793. 1)

(2) Yvy. sa leUre éCl'ite de Herve, le 7 jl1il1el1793.
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Il fait "emal'quel' cependant que le conseiller pension­
naire \Vildt en a retenu quelques-unes pour êtl'e distri­
buées à Bruxelles et qu'il aura sans doute à en rendre
un certain nombre.

On fondit deux cent quinze médailles en arg~nt et

dix-neuf mp.dailles en or.

Cependant, le 30 janvier 1794, le Conseil des finances
ordonne aux officiel's de la Monnaie de BI'uxelles de
remettre à la secrétail'eJ'ie d'État ~t de gtierre, deux de
ces médai Iles ('), s'j 1 en reste encore . Nous ne connais­

sons pas la réponse à cet ordre.

11 l'ésulte donc de tout ceci qu'il a été frappé:
10 Quarante grandes médailles d'or;

2° D'abord tl'ente petites médailles en or et plus tard

encore quatl'e-vingt.-onze; donc en tout cent vingt et une;

3° Mille deux cent quatre-vingt-dix-neuf médailles en

argent.
Desquelles ont été distribuées :'
1° Trente-quatl'e grandes médailles d'or (six fUI'ent

restituées et fondues) ;

2° Cent huit petites médailles d'or (tt'eize fUl'ent resti­
tuées el fondues) ;

3° ~lille quatl'e-vingt-quall'e médailles en argent (deux
cent quinze furent restit.uées et fondues).

Tel est le nombre approximatif de ces nlédailles nlises ....

en circulation; nous disons approxilllatif pal'ce que nous
ignol'ons combien le conseillel' pensionnaire Wildt en

reçut et en distribua.

(') On ne dit pas en quel métal.
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Dans tous les cas ce nombre devait éh'e très l'estreint
et le tableau ci-dessus Inontre suffisalnmcnt la rareté
relative de ces médailles.

Il est possible que les' médailles sans bélière soient

précisément celles que 'Vildt eut entre les Inains, mais
ce n'est là qu'une hypothèse.

Nous ferons relnarquer, en tel'minant, que toutes ces

Inédailles étaient destinées aux volontaires de 1790

qui. cOlnbattirent les patriotes, puisque les volontaires
de 1792, levés pour repoussel' les Français, furen t congé­

diés en 1794· avec une récompense exclusivement pécu­

niaÏt·e.

G. CUMONT.

ANNÉE 4886.
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ANNEXE f.

Dans un rapport écrit à Bruxelles, le 1tl luai 1792, le

conseiller pensionnaire des Ét.ats de Limbourg 'Vildt donne

les détails suivants relatifs à la formation de la légion des
volontaires limboul'geois :

« Dès qu'on' fut informé de l'approche d'un détachement

« des Autrichiens sous les ordres du capitaine d'Aspre C),
« quelques habitants de Sprimont, d'Esneux, d'Olne et de

« Herve prirent les armes et se joignirent à lui pour le

« seconder dans son expédition contre le calup d'Olne. Voilà

nos premiers volontaires à la tête desquels s'est. particu­

4{ lièrcment distingué, le boul'gemaître d'Olne, le brave_ de

« Zaga, qui conduisit les Autrichiens par des ehemins inconnus

« jusqu'au milieu du camp des insurgens. Après cette expé­

« dition, les Autrichiens furent reçus à Herve avec une joie

« qui tenait de l'enthousiasme; une foule de luonde s'y

« rendit de tous côtés de la province, en armes.

« L'on choisit à la hâte dans chaque peloton de chaque

« paroisse un ou deux sujets à qui l'on donnait le nom de

« chef et sous-chef, l'on envoya dans les communautés qui ne

« s'étaient pas encore renluées quelques sujets pour déter­

a: mincI' les jeunrs gens de bonne volonté à accourir à la

« défense de la province, et lorsqu'ils revenaient avec un

« certain nombl'e d'hommes, on les créait chefs de ces nou­

a: velles brigades qu'ils avaient racolées et sur lesquelles ils

~ n'avaient d'autre supél'iorilé que celle qu'un bas officiel'

(') L'auteur lui donne le tilre de major.
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Il peut avoir SUI' des soldats. Les vrais chefs, les vrais héros

t( de la province qui se sont trou vés et distingués dans toutes

~ les actions ou qui nous ont efficacement secondé par leuI's

t( conseils, par leur 'activité, n'étaient point atrachés à une

t( certaine brigade; on les employait partout où ils pouvaient

« nous être utiles et de ce nombre étaient de Champigny, de

t( Zaga, Peters, Groenenschild, Hardy, Holstein, Donnay, etc.,

« qui se so~t trouvés dans presque toutes les actions à la tête

« des v~lontaires de quelque brigade qu'ils fugsent. J)

ANNEXE Il.

Extrait du protocole du Conseil privé du 2 jllÙl 17U2.,
Il a été fl'appé quarante médailles en or, du poids d'environ

deux doubles souvel'ains, destinées pOUl' les vingt-huit chefs et
les douze sous-chefs.

Trente médailles aussi en or mais du poids d'un douhle

souverain seulement pOUl' les trente volontaires PX ]Jl'opriis

(ayant servi gratuitenlent) désignés dans ledit tableau ct

douze cent nonante-neuf en argent pOUl' les communs, ù la

réserve de ceux qui, au jugement des chefs, s'en seraient

rendus indignes par leur conduite. Ces IlH~dailles ayallt été

envoyées à 'Vunsch par dépêche du 27 avril dCI'nie)', il a

distribué celles e'n al'gent, mais sc trOll ye cm halTassé pOUl' IH

distribution de celles en or, pal' la quantité de personrws qui,

depuis la formation du premier tahleau, aspil'(~nL ù cetll'

distinction. Il résulte, en effet, .des Ohscl'vatiolls dt~taill(~cs dall:;

lcs mémoi)'es et les notcs du pensionnaire 'Vildt pt dll l'l'CC­

VCll)' \Vunsch, que si l'on s'cn tenait stl'ict(~nH'lIt Ù el' lahlc-all,

qui n'était qu'une pl'cmière esquisse, on ne l'emplir'ait (l'I'illl-
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parfaitement le but de cette médaille. Le Conseil a résolu, en
conséquence, de proposer au hon plaisir de Leurs Altesses
Royales d'arrêter la distribution des médailles d'or sur le

pied de la liste ci-jointe rédigée par le pensionnaire Wildt,

selon laquelle il y aurait sept grandes Inédailles de trop et

nonante et une ùes petites de trop peu.

DE AGUfLAR vi~it.

ANNEXE III.

Aux OFFICIERS DE LA MONNAIE.

1\ou8 vous faisons les présentes pour vous charger de faire

frapper nonante et une petites médailles d'or semblables

à celles qui ont été données à des volontaires limbourgeois

contenant l'inscription suivante : Fidis, f'ortibusque volun­

tariis limburgentibus palma, 1790, vous prévenant cependant

que dans le nombre susmentionné sont comprises les cinquante

médailles que la Monnaie avait déjà été chargée de frapper.

DESANDROUIN vidit.

Bruxelles, le 9 juin 1792.

(Signé) F.-E. BOUNFEL.
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ANNEXE IV.~

Â Messeigneurs les Trésorier géné1·ol, conseillers et commis
des domaines et finances de S. M. Apostolique.

Plaise à vos seigneuries illustrissimes de vouloir faire dépê­
cher ordonnance de payement de la somme de six mille cinq
cent trente huit florins un sol al'gent courant au soussigné

graveur général des monnoies de S. 1\1. pour avoir fait
1500 médailles d'argent et 70 (1) dito en or, y compris les

carrés, anneaux et façon, pour les volontaires du pays de

Limbourg, le tou(plus amplement...détaillé par l'état ci-joint.

Bruxelles, le 27 avril 1792.

c'est la grâce....

THÉOD. VAN BERCKEL.

ANNEXE V.

Ordonnance payable au graveur général de la JJfonlloïe
van Berckel.

Bruxelles, le 2 may 1792.

Leurs 'Altesses Ro'iales ont pour et au nom de S. i\J. Apas­

Lalique, de l'Avis, ordonné rt ordonnent pal' cette aux conseil­

lers receveurs génél'aux des finances de payer au gl'aveur

(1) Nous avons vu qu'il a été frappé 1,299 médailles en argent, soil cn

chiffres ronds 1,300, Les 70 médailles Cil 01' compl'erlllcnt les·iD r,r~lf)(ll's

médailles en or et les 50 petites médailles cn 01' fl'appées la IH'l'lllit\I'C fois;

plus tard, on fil encore 91 de ces petites médailles, soit cn tout 121.
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général de la l\Ionnoïe van Berckel la somme de six 'mille cinq

cent trente huit florins un sol courant de Brabant, import de

l'état ci-attaché sous cachet de S. lU., des médailles qu'il a faites
pOUl' I()s volontaires limbourgeois.

Paraphé: DESANDROUIN. S~gné: ~rARIE.

Signé: LE VICOMTE DESANDROUlN, DE LI~IPENS, SANCHEZ DE

AGUILAR, DE ~IALECK.

ANNEXE VI.

GAZETTE NATIONAtE OU LE MONITEUR UNIVERSEL.

No 42. - Samedi 1 t février t 792. - Troisième année

de la Liberté.

POLITIQUE. - ALLEMAGNE.

D'Aix-la-Chapelle. - Janvier. - On nous assure ici qu'à·

Coblentz, deux jours après la proclamation ùe l'Électeul', les
émigrés parurent avec leurs cocardes blanches comme à l'or­

dinairr, el rep"irent leur train accoutumé. Nous espérons qu'il

n'en est rien.
On nous mande, il l'occasion de la nouvelle du feld-maréchal

de Bendel', confirmé dans le commandement des troupes aux

Pays-Bas autl'Îthiens, flue l'on distribur, au nom de l'Em­

pereur, dcs médailles aux volontaires de Limuourg qui, réunis
à un petit délnchement de troupes del'Autriclw, chassèl'ent,

rI) 1790, les insurgés bral)ançons, el que la régrnce de la ville
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a, pour son compte, assigné une somme de 200 pistoles pOUl'
être distribuées entre les veuves et les orphelins (ks Limbour­

geois qui ont péri dans les attaques. Cette médaille impériale

contraste singulièrement avec la médaille patriotique des

ci-devant gardes françaises à Paris; de même que les pistoles

de la régence Iimbourgf'oise sont cn opposition curieuse avec les
pensions que 'Ia ville de Paris fi faites aux veuves et aux orphe­

lins des patriotes qui sont morts à la prise de la Bastille . . .

Le peuple fra.nçais commence déj~ à prendre un rang bien
distingué parmi les nations.

ANNEXE VII.

Les coins d('s médailles'des volontairrs limbourgeois sont con­

servés à l'hôtel des Monnaies à Vienne. Al'neth, dans son

catalogue des. coins de la collection royale et impériale

(Vienne, 1859), les mentionne sous les nOS 459 et 4.40; ce qui

démontre que le même coin a servi à fl'apper la médaille

d'argent et la grande médaille d'or, l'autr'e coin étant celui de la

petite médaille d'or.

Le coin de la médaille commémorative de la bataillc de Neer­

winden est mentionné sous le n° 469 du même cntalogllP.

Voyez, au surplus, le Catalogue des coins, poinçons et

'matrices, par ClIo PlOT. (Bruxclles, 1880), pp. XVIII, XIX

ct xx dc l'introduction ..
l.es coins de ces m('dailles ayant été trnnspo.'lés à Vienne

101'5 de l'invasion rl'ançaisr, flOUS doutons qu'ils aieul servi

depuis cetle.époqur, el nOlis pensons, par conséqllPllr, qlH' les

médaillcs sans bélière, comme les médailles avec hélièl'e, di~tri-
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buées aux volontaires Jimbourgeois, ont été frappées en 1792.
On distribua nOS jetons d'étrennes pour la nouvelle

année 1794. Le gr'aveur général Th. van Berckel reçut en
payement 1682 florins 16 sols, argent courflnt de Brabant.

ANNEXE VIII.

Les tirés à part de cette notice étaient déjà ilistribués,
lorsque ~1. Poswick, le savant président de la Société

archéologique de Liége, à qui nous avions envoyé notre
travail, eut l'obligeance de nous donner les renseigne­

ments complémentaires suivants :

Château d'Ingihoul, par Engis (Liége), le 21 févl'ier 1886~

MONSIEUR,

Voici quelques notes somnlail'es sur les volontaires:
La première tentative de fOimer un corps de volontaires
limboul'geois remonte au mois de novembre 1789. On

1it dans le Journal général de ['Europe, t. VI, p. 38, le
17 novemb.'e 1789 :

Cl Limbou"g, le 10 novembre. Le lieutenant Grand­
Ry a fait afficher dimanche de.'nie.', que toules les per­
sonnes qui voudraient s'enr'ôler pour combattr'e les

b"igands, qui se décorent du titre de patriotes Braban­

çons, auraient 15 sols par' JOUI', pou.' autant qu'on aurait
besoin de leurs ser'vices. »
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Le 29 juillet 1790, le capitaine d'Aspre, du régiment
de Ligne, fit publier, à Hel've, un avertissement pour
autoriser les habitants du Limboul'g à prendre les 'armes.
Journhl général, du 9 août ,) 790, t. 1V, p. 21,1.

Le corps des volontaires était divisé en plusieurs
bl'igades; il avait un uniforme, sabre, cocarde à double
aigle, et fut licencié le 17 novembre 1790. Ils furent
commandés d'abord par ~I. d'Aponconrt (1), officier autri­

chien, puis, lorsque celui-ci rentra à son régiment, par

M. Grand-Ry, capitaine. Quoique le corps fût l'éformé,
les volontaires continuèrent à rester en brigades dans les
villages et montaient même la garde,

Le 10 mai 1792, le conseiller Havenith, procureur...

général du conseil souverain de Limboul'g, distribua les
médailles à la brigade de Baelen. ~f. le drossart Cool,

commandant, eut la médaille d'or; Gaspal' Lindenlauf,

chef, une médaille d'argent; N~colas Schriver, sous chef,
une médaille d'argent; Léonard Heesel, caporal (!), etc.,

et soixante-dix-huit volontaires, des médailles d'al'gent.
Le 6 mai 1792, à Eupen, le même Havenith, accom ...

pagné du conseiller 'Vuns~h, du mayeur d'Eupen et des
deux chefs des volontaires d'Eupen, Pierre Cronenschildt

et Jean-Henri de Gilgenberg, remit, après un discours, à

Gilgenberg, chef, une Inédaille d'or; à Mathieu Mal'ck­

graef, id., et autres volontaires, la médaille d'al'gent.
Ces notes se trouvent dans les liassrs 6 ct 7 du conseil

de. Linlbourg.

(1) Dans les archives reposant à UI'uxelles, ce nom esl ol'lIlOHl'aphié

d'Jlar'noncoUI'l ou d'Arnoncourt.
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Je ne connais pas d'exemplaire de la médaille d'or de
gl'and module, Inais je crois qu'il en existe une dans la
famille de Limpens, près de l\laestricht. Un de Limpen~,

haut-drossart ùu pays de Fauquemont (charge tl"ès impor.­
tante), joua un grand rôle dans le Limboul'g à c·ette
époque et obtint la médaille d'ol', qu'on m'a dit être­
conseI'vée encore aujourd'hui dans la famille. Je vais
m'en infol'mer immédiatement et vous communiquerai le.
résultat de mes recherches.

Le président du conseil Legro et le membre du conseil
provincial du Limbourg Pos,vick étaient mes grands- .
oncles. Ils avaient tous les deux la rnédaille de grand
module, mais j'ignore ce que les bijoux sont devenus.

Recevez, je vous prie, etc.

POSWICK.
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ANNEXE IX.

Noms des chefs et sous-chefs des volontaires limbourgeois.

Commandant: M. de Grand-Ry.

Chefs.

1. Olivier Holstein.
2. Rem. Donnay.
3. André - Christ. de Loen de

Waesberg (de Herve).
4. Rensonnet fils (de Herve).
o. Jacques Chesselet (de Herve).
6. J~an Polinard (de Clermont).
7. Pierre Colarrl (de Herve).
8. Lavallée (de Grand-Rechain).
9. Simon Reul (d'Henri·Chapelle).

10. Pierre-Th. Nicolay (d'Aubel).
11. Grégoire (de CheraUe)
12. J.-Guillaume Reul (du ban de

Montzen).
15. M.-B. Defosse (de Herve).
14. Pierre-Joseph Conville.
Hi. Fabritius, maïeur.
f6. lJosseroy.
17. Léonard Derollwaux (de Cler-

mont).
f8 Joseph Delfosse (de Herve).
19. Devinsotle (de Herve).
20. Gérard Hennikenne ou Henne-

quen.
21. Gaspard Pirotte (de CheraUr).
22. J.. Coutelier (de Herve).
23. N. -A. Mathonnet (de Herve),
24. P.-F. Listr'a(de lIerve).
25. Wéry P<Jrfollr'y.
26 Claude Léonard (de LimhoUl'g),
27. Simon Dor'(u (de CheJ'<JUc),
28. Jeall GUlljeIJherg (d'EIJpell).
29. Cool, drossart.-

On compta aussi pal'mi les clrefs :

30. Agier (de Bruxelles).
31. Ulycka(:I'ts (de Tirlemont).
32. Mattar (de Limbourg).
33. J.-F. Le Comle (de H('rve).

Sous-chefs.

1. J,-Louis Goffar'd (de Herve).
2. Aug. Poyar'd (de Herve).
3. H.-M. De Loen de 'Vaesberg

,(de Herve).
4. No' Neujean (de Herve).
5. Nicolas Hannolte (de Lim­

bourg).
6. Jean Hakin ou lIaquin (de

Herve).
7. N. HannoUe (de Dison)
8. J.-F. Lacroix (d'Aubel).
9. J. Defosse (de lierre).

10. Strens (de Fa lIC{uemont).
11. Peusens (de FaU(IUemon().
12. An(oiIJe Scndenhors(.
13. Berllar'd Handaxhe.
14. Delgoffe.
1;). Huh. COlll('lier (de JJef'\'t').
16. J.-G Lis(raï (de lIer've).
17. Théodore Spinellx (d'Esn('lIx).
18, Étienne Léonal'd (de Lim-

hOlll'g).
Hl. Pierrc-Fr'i.lllçoïs J)OI'(U.

20, Tholl)~ISCOPP('IIIJ('lIx(d'EIlI'('Il).

21. LiIHI('lllallff (d'EIIP(·Il).
22. ~ieolas Scltr-ieHII 011 S( IIIT\'('I'.
23. Coutelier', rOllrTi<'I' (de IIt'I'H).
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